
L'OPINION PUBLIQUE.

M. SULTE. enne, c'est moins qu'une page par jour, ou à-peu-près cinqfdi
lignes par heure. Cinq lignes par heure! vous entendez, ho:

quin'éaitpa detine àlapubicié, é-lorsque sur une matière ordinaire j'écris quatre-vingt-dix à cent sai
La lettre suivante, qui n'était pas destinée à la publicité, mé-lignes par heure sans me fatiguer. so

rite reproduction à plus d'un titre. Nous forçons la consigne, Tout cela, me dites-vous, peut-tre, n'explique pas votre len-

nous déchirons l'enveloppe confidentielle. Il est bon que tout teur; depuis près de trois années vous avez dû travailler un sa

le monde sache le peu de cas que l'on fait en ce pays des grands peu; où en est le résultat?

travaux littéraires ou historiques; il est bon d'entendre, sous mer sjeailpasd rm e, naant pastd'argentmpli

enne,;c'est monis u'nepagmeurparurou ar-eu-prèslci

le couvert de la fine plaisanterie, de dures vérités qu'on ne sau- donner sans espoir de remboursement. Calcul fait, les sept ou
rait trop répéter. huit cents pages de mon livre coûteraient, à publier, douze

j. A. M. cents piastres, sans compter les gravures, dont les frais s'lve- M
raient à pas moins de trois cents autres piastres. vorle

-Mais les souscripteursan u d

OTTAW, Ce 30 Octobre 1872. -Dites-donc, mon cher Mousseau, seriez-vous assez naïf quede croire qu'il existe des souscripteurs? Voilà un mot tout
Ous EP.m la baizetrouvé-lessouscripteurs-eh bienn je vous conseille d'en i

de nev liracol, evoil ctsapribul'de l'io faire l'expérience sur un livre,-je ne parle pas de 1'OpinioiePu-,v '

deunliquoir pluomnirms.Jvoàctueruneaparencespisont blique qui a créé un courant inouï dans ce sens,-je parle de r
contre moi, et qu'en avocat habile, vous vous gardez bien delirsalude uour, .de toucieosudr equiyhe n envê
n'en point profiter pour que mon dossier se présente le plus pasrl'alilurese unpora. CLnesouscitequrilestumte donen p
mal possible devant mes juges, qui, je le présume, passeraient pal;i8'xseps enes on ui aqed esti:
condamnation si je n'intervenais,-mais j'interviens et j'espère bien intentionnés, bien amants de l'histoire de leur pays. Vous lei
obtenir, au bas mot, le bénéfice des circonstances atténuantes. en rencontrerez partout; j'en rencontre qui vous diront: Allons,

Sur le chef de promesses données, je n'lai rien à dire., Ma dé- remuez-vous un peu, publiez quelque chose, vous savez qu'on ro
claration sera catégorique: j'ai promis; tant pis pour moi. lit toujours avec intérêt ce sujet-ci ou ce sujet-là, qui est de CI

Promettre et tenir sont deux!1 je l'avais entendu dire, et votre ressort." A part moi, je hausse les épaules, attendu que et
maintenant, hélas!l je le sais. ces excellents lecteurs-qui nie sont pas bêtes, remarquez-le,-

Com yeietetenuprmte u evu oris ne songent jamais à payer leurs lectures. Ah!l par exemple, ce
des m expica t n tos, àermarezcomenement. Cernise il liront volontiers tout ce que vous mettrez dans un journal--c

longepivosenàprévienc'rpaestc e neen.eanceru'parce qu'un journal ça ne se paye pas, ça s'emprunte. Mais
or j'eecote vous n.Cetvoicipuruoi:ngaceq' comme il s'agit d'un livre, ma fine!1 beaucoup d'encourage- q

mon ment-en paroles-mais point d'argent. Cependant, on paye 
Au temps des élections, durant le mois d'août dernier, vous t esps em e c ea e p d

vous êtes rencontré, sur un bâteau à vapeur, avec un mien ami t ous lhesu,àlieree aqeasz ecusdaptt
qui est en Jn temps le vêtre, et la conversation. tombant c aester an lve. lgvres lfae
des hauteurs des conceptions politiques, s'est posée à'a -C' q eostndéplorble, jeanmignras.lfatdnccor

la aqen àvps mne lirzjis.nsate isrs '

d'un mot de vous, sur mes pauvres notes d'histoire. Vous pa- Du tout J'ai promis. Je tiendrai ma promesse. On doit y
raissiez curieux de connaître la nature du travail que je pté- Dte nemochrsueazvous asenaïfeue
pare sous le titre encore incroyable id'HistoirerdeseTrois- mpter Ei teneiarsqe deoucptus enomir u a u, e
Rivières." Vous vous adressiez à bonne enseigne selon moile ripr e e u nie en
à un terrible raconteur, selon vous. Mon ami, familier avec la ter et de démontrer, qui n'a pas sa pareille. J'ai été teneur de
plupart de mes paperassses et surtout avec l'ensemble de mon livres en partie-double-tenez-vous bien:

livre, entra en matière avec joie, avec entraînement, avec amour: ' cent et soixantersà eu piastres.;Ilomelfaudrai
Vers la onzième page du chapitre seize, ou à peu près, force luipinion sbixqueequi ac r an Inoudans huit cents-j parie d
fut de s'arrêter court et d'éteindre son feu: vous dormiez. Ah!1 à ce taux. ti
n'allez pas nire que je me trompe, on vous a pvu,-vous ronfliez La première livraison m'a enlevé deux cent quarante piastresJ'iconmoidetqu'enavocatehabileVous vosygarez iendepo-balance en main : vingt piastres,-pour acquitte h douze centsa
'aiconn oesfaiter pour que sène os ez que pls quarante piastres, que coûterait l'impression du livre. n

Il est facile, aujourd'hui, de saisir votre raisonnement. Vous Je garde ces cent trente souscripteurs, mon désappointement 
vous dîtes, sous forme de syllogismea: jL'histoire des Trois- ne va pasjusqu'à les mettre à la porte; mais par exemple, le
Rbtenreau bas endormi; quand un récit nous endort, c'est qu'il n'en veux Point d'autres. Ces fidèles, ces élus, méritent des

Suirles m'a p e dégards. Je ne les forcerai point à se mésallier avec des retar-
nous ennuie; donc Suite est la cause que je me suis ennuyé, dataires. Eux et moi, ju sse bes teres juque c
et, conclusion logique, il me le payera!al Inutile de prétendre c clenleten.u se ont sn bonrtesrjemle ur u e

que la chLloiur du jour, la fatigue d'une campagne électorale, fln, s'ils l eln in l otmnbner el errnte nt és li drai autant que faire se peut.
come Port s eunteur deures éites,"u coe pous Expliquonsànous.

du aep uin, vcomaurez aours l irdom e'n omme qur Depuis quatre aunées, les matériaux s'ont cessé de me venir
longajeuousenbpé,vies.aCetunursl'air'unhne quàidans la main. J ne les cherche pas; ils accourent d'eux-
on la faisait trop forte..., l'histoire des Trois-Rivières,mêmes rC'est à qui m'everra un bouquin, une liasse, un vieux

Franchement, mon cher avocat, j'en suis à me demander contrat'
comment vous avez pu me decerner des loges, aprèslec- pu'r a eet ucube je n ire pas. Ilfutedncurorea
ture due la livraison parue. Mon ami racontait donc bien mala- je n'entres une-eziamcs.naireun vouedeute
droitemet tant de si belles choste? Votre vieille amitié pour cent j me ois Je dendai un desse. Ons-et qui
moi se révèle dans ces lignes dont je nedsaurais trop vous tenir sait ou je m'arrêterai! Aux douze gravures inédites que j'avais,
cmpare.o er, ie ncois inj'en ai ajouté huit, et je ne refuserai certainement pas celles

Vous savez que bien malin serait le croque-notes qui trouve- qui me seront signalées d'ici à la fin de la publication de mon

rait assez de bouts de renseignements dans l'histoire imprimée livre. Pas plus tard que le mois dernier, M. J. M. Lemoine

du Canada pour en composer seulement trente pageR suivies m'écrivit de Québec au sujet d'un tableau intimement lié à mon

sous la vubrique "ld'Histoire des T rois-Rivi ères." On dirait ouvrage. Je le fais graver en ce moment. Pour tout dire, j'ai
qu'il n'existe rien là-dessus, sauf des discours de sauvages pro- devant moi soixante mille notes, à part dix-huit mille sur les

noncés à l'occasion des traités de paix et qui, d'ailleurs, appar- familles, et cette marée monte toujours Si je publiais mes do-
tiennent 'arcoretdire s cuments in ertenso, vingt gros volumes suffiraienteà peine à les

elas ira e tore u pys acontenir Mon principatre suaqierdueCet
L'idée de coucher par écrit la narration des événements qui se qra ia , qe cûtravit c'ip es dur. C'est

rattachent à l'une des plus intéressantes localités du vieux Ca- Mis gainqu'onneslecritusotdoitàu oued

liceestbie fate. . .. J gadeMes cent trente souscripteursn drotdésappolutmen d

nada, n'est pas de moi. Il était naturel qu'elle appartint à tous qn e a npsju 'àes met t r avpre ;Is aro e m ej f
les trifluviens qui se sont peu ou prou occupés de leur ville na- eneuéa nt pautres.e douze irdes. ls lurtri.ten esera
tale,-mais, où il n'y a rien, l'historien, comme le roi, perd s e éadje le leur foerair d'itc à sdeu mlanis efretdems ra-
droits et son temps. C'est ce qui est arrivé, ce me semble daije lEur ex ie las seconsden liraion, ortedlsoiante
Aussi, n'aimant point à suivre la route battue, oi se découra-e fàqtr- s'is e ngtspaiens ntave deuongra ur. nn'lsiso bon-
gent des chercheurs fidèles uniquement à Champlain, Sagard enfant que s'impatient.eCl o rn t r Jerp bablement en sus des quatre cents pages promises, une petitedoriez.CPorleunixateud'euvrsnéditecommepdoit livraison supplémentaire, pour faire endéver les non-souscrp-
y avoir une bonne douzaine d'années de cela,--de fouiller dans teus a marquez n le eme ; à cesurent trente
les archives que renferment les divers greffes de l'administra-torcremquzbnqeje ebreàcscntrne
tion qui fut autrefois leItgouvernement des Trois-Rivières ."êpersonnes de bonne volonté et que je ne veux placer aucun

De là, j'étendis mes recherches aux manuscrits que possèdent autre no r sur ma liste. Quelques-uns de plus necme tireraient

nos grandes bibliothèques, y compris celle du Parlement. Bref, point d'embarras, je garde mes privilégiés. C'est une fantaisie
en sept ouhuit années, j'accumulai des masses de notes. nle que je me passe. Avec ce petit nombre de fidèles à satisfaire,

une manquaitolus que de les comprendre et de les rédiger, je reste toujours mon maître.

C'était au mois de juin 1869. Dans le cercleldemes connais- S'il leur arrivait de se fâcher, je leur rendrais bien gentiment

sauces intimes, vous savez que j'ai la réputation d'être "chan- leurs $260, et je refuserais de rentrer en possession des livrai-

ceux." Le hasard ne perdit point une ocoasion qui se sons parues....t i aime à se faire lire... et même à se faire

présenta de m'être utile, sinon Jrale.usque là, j'avais éplucher," ce qui ne manquerait pas de m'arriver....Lar jan-
consacré mes soirées aux travauxdaehous parle. Or, il est rais le soin de déduire le prix des livraisons parues....

toujours facile de copier, ou d'annoter une page; cela m arche àsen pv s age J ea r v er e c e m t o urt o d i te
bâton rompu, on s'arrête quand sonne l'heure de l'oreiller, et entreprise dénote un homme d'affaires médiocre. D'accord. Je

'i neise troe au-dessusna dér é d rs ses aculgs Ma ivous assure que, dès qu'il s'agit de mes productions, je manque
éris au m'oaseon des raéeende par net cdaesbleusd ar d'uncertain courage. J'ai regardé comme un devoir de com-

trinnentàmlaegrade historedeunpa. e .sbrbes. e c onten 'i.tonrinca illetraalcositje à'lesuésmer C'est

seignemerits, de lesr tudier, de les comparer avec l'histoire écrite pos giston de me vit
convna blment u d plumin-téressant s l 'ols du leeur, fa- Me cpae r ete o r peus ont oatuné i c oslaurépre

caa 'est e rde moi. Il etaitu l'eéctrl autl avoirtn à joué quate toutes maes ores àdigre travas.ils ingaot. Jesserapu
lesoi ren'avis ue tmes oires occupnsreyi aervie naern m'occuper avanteusemeunir d'itdesxpls.A pritems Jeo metal,--ais oùil 'y rin, hitorencome l ro, prd escainse lury avaéiteraimentseconde quorise orfdoindre- u
rert let momnt i tmps 'se fadri tailrri, quate, embne des lecturevngspges, aec veux bienres c'ils si peus
Asiésie n'aiant ponturir la mêeroefute date, ovi se dcoua esirnts urlsn s'bpatene as trop mai deu gonra-ir.-

gentdeschechers idèes niqumen àhamlaiSgar' babemt heeuset qulmrten pagetd proise ueu pete
attaquca, Chatl vin x, s aretapur etFerminer aectreprco,--er dui i rio u pé etie o rfie e d vrlsn ns uci -
leil aCest que ement l chane"rse maifestaj perista- psopsd Avnec clnt jae quoi paser l'éxpongesr aucun
l'emploi qui autpretaide gageremonant teo rovrs"aute nomsur Maise Qlu es-u'rnne garde:ne meoirrent u

sr e é je n'eu hchs rindepu prss quscr de 'netr f oiou 'mbrrs je gamra 'hsorde Tmes-riviéges, 'esunranaisi ettr
evivept durn uatemi u epit lnés'cuuae ase rdeio noe. Icent qu faie de ves-e.rAncne n'yi ganemre efd.e aisar,
men qaix pes puies den remièrendiraio et qes vousiger. Je ris oujorsmon maue. ou volsizbe cieqeqe

C'tluuosdeuis89,Dn ecrced escnas 'ilneur darrliaion deusefâcer, dian leu jenrai bpen cntiné
Voucs intims souenez que'ani cett répouation driis ça ethan- laubl$60,ato e efuseristoirree de Trosss-iières faute d

ue. chnsettasar une pritpoi unere.I faien qui dse mons pcuniaires, aie quse, nanmins....et logmes, faie

purésente deuxr dutilminon dgée. a ustqux comm jaisrai enucherce qui doner aueri pubi a su'riter... courjage.
lcoscmes srortena ul sievur Gaonter dou ares. Drlet Jei pensei que celadufira. E prndliraqioudpadns.• unsn
toujos 'acire ou coiûmeter od'nnoser lae produit dace nie sBisaisnt:jneàatienos pas àqm contetrtute odanette
breonerompu, hsorre toutan changé. Adieur chnsn moreiue, Vousntepris dbnien raionmon chefare méousucrDac oure

'e.i Je n'a trouve quunsentment, érangél d scalcsir laéit lvo asuqu, meus faie mrcherientmions, qellane
hisrique damn le mileredtil ue j'ai àn trier, bie de renr-vn d'un ctm dourae boiread mmei lass dvir que vom-s
asinemntllgibe ue posible l compae psae q'hisie pésete payez vo écrtivains.m Vilà naleauot je m'eff hréaeais

avecl'apec d'ne éigm. Tavallan di herespar ourmpa.ccuementgeslm'arit tdespu receoitables Jou quee
j'a so quate n'avis àqruemsirées.n Jengtevoyags aeco teraccusoIn' vait rameunt arce je croi quse moe ourn
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Si vous n'y prenez garde, le whist, à son tour, vous attirera,
peut-être, un ses fils eunchauteurs, le whist, ce jeu magitrial,
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ais à les arroser de mes larmes,-un peu comme ce brave
mme d'inventeur qui pleura si fort d'attendrissement, vous
vez, en touchant sa première recette d'une piastre et huit
us.
Veuillez serrer la main des amis et me croire, avec reconnais-
nce, tout à vous.

BENJAMIN SULTE.

CHRONIQUE DE QUPBEC.

Fidèle à la promesse que je vous faisais il y a un mois, je
'asseois à mon bureau, et, fermant la porte à double tour,
njoins à tout le monde de me laisser seul, au milieu des
vres qui peuplent ma solitude.
Il fait nuit, ma pendule marque neuf heures, et les froides
irées de l'automne font apprécier encore mieux les douceurs
u foyer domestique.
Le poële, que j'attise, projette dans ma chambre une clarté
yonnante; et il entonne aussitôt un ronflement qui va bien
vec la brise, se jouant, au dehors, dans les feuilles qui tombent,
endant que mon chien et mon grand chat d Espagne, font men-
r le proverbe, en échangeant, sous la table, des tendresses que
ur envierait la colombe.
Nonchalamment étendu dans un fauteuil recouvert en serge

ouge, je profite de ce bien-être, pour relire les feuillets d'une
hronique depuis si longtemps promis... ................
t, peut-être, hélas!1 si peu attendue !
Fille d'amères déceptions, vous ne savez, lecteurs, combien

ette chronique m'a valu de déboires et de soucis.
Parfois je la voyais grandir avec orgueil, et au fur et à mesure

u'elle prenait une forme dans mon esprit, je ne cessais d'en
dmirer les fines proportions et les merveilleux contours.
J'étais fier de mon ouvre.
Mais, ensuite, ce n'était plus celà. Trainant lourdement ses

iles de messagère, elle semblait ne pas avoir à sou front l'écla-
ante gaîté des nouvelles glanées en son chemin, et me parais-
ait, maintenant, pàle, sans couleur et sans voix.
J'étais alors au désespoir.
Car, avouez-le, pour qu'une chronique enlève les suffrages, il

aut, avant tout, quelle déride les fronts et fasse rire les cours.
C'est là le naturel de sa physionomie, le gage assuré de son

uccès.
Il faut donc qu'elle égaie le spéculateur aux abois et l'homme

d'affaires songeant à la Baisse; il faut qu'elle frappe, en même
temps, de son rayon lumineux, le journaliste pleurant les abon-
nés qui s'en vont, et le notaire les clients qui ne viennent pas,
ans oublier, l'homme de Loi, passant I t-bas dans les couloirs du
Palais, droit comme une statue de Thémis, et dont la rubiconIe
igure repose entre deux collets blancs, plus limpides, peut-être,
que les dossiers qu'il porte fièrement sous son brus.

Elle doit donc apparaître tout de neuf habillée, fraîche, avec
une toilette scintillante et iriéprochable, digne, en tous points.
de ceux qui, chaque semaine, purifient leurs intelligences au
creuset d'une rédaction aussi savante que l'est celle de ce jour-
nal.

Celle-ci est loin, je le sais, d'avoir toutes les qualités qui lui
conviennent; mais, ne voulant pas manquer à ma parole,
j'aime mieux courir les risques de la publicité, et m en cons-
tituer le parrain, sur lequel chacun pourra taper à son aise.

Afin de m'assurer encore plus le concours d'un bienveillant
accueil, j'en appelle à vous, belles lectrices, dont les tresses,
brunes ou blondes, flottent sur cette page, et vous prie de
laisser l'humble chroniqueur chercher asile sous un coin de
votre brillante et invincible protection.

L'automne nous est arrivée avec un accompagnement de
pluies et de tempêtes, sans compter la foudre, qui est venue,
elle aussi, faire entendre l'éclat de son tonuerre, et décrire, en
même temps, à nos regards, des arabesques que nous aimons
mieux contempler sur les tableaux de Paul Véronèse, ou tracés
par le crayon magique de Gustave Doré.

Ce dernier incident, surtout, a fait naître bien des ;ronostics.
Les badauds, acculés dans un coin et n'osant mettre leurs

nez aux fenêtres, voulaient, à tout prix, lue ce fut le signe pré-
curseur de la fin des temps; d'autres, plus réservés, prédisaient
que nous irions, sous peu, grâce à un climat plus doux, cueillir
les fraises dans les bois, et la marguerite dans les prés. Plus
d'un amoureux, même, méditait, avec sa belle, une conversation
intime sous les buissons en fleur et le ciel étoilé. L'honnête
paysan croyait entendre, à son tour, une voix, dans le lointain,
lui crier en cadence :

Prends tafaulx, ton bidon pour boire,
Prends ton mart"au, ta pierre noire,

Faucheur /
Il n'est pas besoin de dire que je suis à cent lieues de croire

ces choses, pas plus que vous, lecteurs, qui souriez en me lisant.
Nous avons, tous "ensemble, trop d'esprit pour cela.
Et une preuve que cette prédiction était fausse, c'est que le

froid nous est revenu dans l'espace d'une nuit.
Après s'être couchés par une belle et sereine soirée, nous

nous sommes éveillés le lendemain, tout surpris de voir le givre
argenter aussi bien la demeure du pauvre que celle du riche.

Morale de tout ceci: il vaut mieux accepter les saisons
comme elles nous tombent du ciel, soit qu'elles inondent nos
prairies et nos routes, ou viennent, sous forme de rosée, poser
un diamant dans la corolle des fleurs et sur l'aile humide des
papillons.

Mais si l'automne amène les pluies qui traversent et les
vents soufflant partout la tempête, elle offre, en échange, des
jouissances sans nombre, surtout au sein de l'ancienne capi-
tale, qui ne veut et ne consent jamais à s'ennuyer.

Quoiqu'il arrive, la ville de Chamuplain, chante et chantera
toujours, sur la harpe, l'éclatante gaîté qui ne désertera jamais
ses murs.

Et je crois que c'est là la plus belle part de son héritage,
puisqu'elle lui vient, en droite ligne, de ce vieil esprit fran-
çais, dont la renommée fait notre honneur et notre ornement.

Nous avons donc inauguré la saison par mille amusements,
variés à l'infii

Au cercle, par exemple, vous rencontrez de joyeux amis, aux
bonnes et franches figures, avec lesquels vous échangez un ci-
gare, en entamant une conversation qui ne manque pas d'être
spirituelle ; ou, mieux encore, vous renouez les liens d'une
vieille amitié, rompue, je ne sais où, dans un moment de
mauvaise humeur.


